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§ I- NOTES SPIRITUELLES

3- EXAMEN DES MOTIFS

DE SA VOCATION RELIGIEUSE (1857)

21 Octobre 1857,

Esprit de Dieu, éclairez mon intelligence.
Levez vous sur mon âme, soleil de vérité, afin que je 
puisse y-lire voir clairement et ce qu'Elle recèle de 
b mauvais ou de bon et ce qu'elle désire et ce qu'el­
le craint. Faites descendre sur mon coeur une étincel­
le de ces langues de feu que vous envoyâtes aux dou­
ze apôtres assemblés au cénacle et qui suffit à les 
rendre savants et versés dans la connaissance de Dieu 
d'ignorants et grossiers, qu intrépides de craintifs, 
saints de pécheurs qu'ils étaient.

Quels motifs me retiennent ou pourraient en­
core me retenir dans le monde et quels motifs, au con­
traire, m'appellent, m'attirent, m'entraînent à la vie 
religieuse?

A? n

Motifs qui déterminent sa vocation
(a)

retraite 
a Bordeaux

20
24

(b)

(a) Croix au crayon bleu- Note au crayon puis à l'en­
cre d'une main étrangère)- le tout en haut à gau­
che de l'original

(b) Note et chiffre au crayon, d'une main étrangère, 
en haut à droite sur l'original.
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premiers motifs 
Contre

Comment avec le 
coeur faible et 
aimarrt que tu te 
connais, comment 
pourras-tu vivre 
sans affection?

Deu/dèmes motifs 
pour

Eh! Qui parle âe vivre sans affec 
tion?.. Sans doute tu ne pourras 
donner ton coeur a une femme ou a 
toute autre créature, mais Di en, ne 
l'aimeras-tu point? Ne t'aime-t-il 
point Lui -même? Qu'as-tu besoin 
d'autre affection?

Qu'aime s-tu dans la créature? 
Labbeauté? — Dieu est la beauté 
et ernelle, beauté toujours ancienne 
et toujours nouvelle. — L'esprit? — 
kais il est le Idaître et le princi­
pe de toute intelligence. — La for­
tune, la noblesse, la position so­
ciale? — Mais II est plus que tout 
cela puisqu'il est le Maître et le 
Roi de l'univers entier — Serait-ce 
la chair que tu aimerais dans la 
créature? — hais la chair n'est que 
pourriture ....

Oh! non, non, mille fois non, 
ce n'est ni la beauté, ni l'esprit, 
ni la fortune, ni la naissance, ni 
le rang qui me feraient aimer ia 
créature. Encore moins la chair.. 
La chair, ^e l'ai toujours eue en 
horreur, meme et surtout alors que 
j'ai cédé à, ses diaboliques incita­
tions... Non, je ne puis comprendre 
une affection véritable ou la chair 
entrerait pour quelque chose; la 
chair! Oh! j'aimerais au contraire 
à l'humilier, à en faire mon escla­
ve, à la dompter enfin.

Non, ce que j'aimerais dans la 
créature, ce sont ces belles qualités 
qu'on rencontre parfois chez elle? 
C'est cet te sympathie réciproque qui 
fait que l'on vit deux en un; cette
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elle? c'est cette sympathie réci­
proque qui fait que l'on vit deux 
en un; oette communauté de vie, 
de sentiments, d'affections qui em­
plit le coeur de joies pures et 
vraies, celles-là?...

HélasI ne sais-tu pas par ex­
périence déjà, ce que sont ces af­
fections humaines. Que d'illusions 
que le temps détruit! Que de vices 
ou tout au moins d'imperfections 
cachées sous l'extérieur âme lea 
plus belle en apparence, mei comme 
des serpents (a) ou des guêpes au 
milieu des fleurs.— Et quand tout 
cela ne serait pas un rêve? N as- 
tu pas vu qu'il suffit d'une mala­
die de quelques jours pour briser 
tous ces projets de bonheur!

Et puis, montons plus haut. Sur- 
sum corda! Ces belles qualités que 
tu admires, d'où viennent-elles; 
qui les a fait naitre du néant, qui 
les a cultivées et entretenues com­
me une plante eher précieuse, qu^ils. 
qui les soutient et les protège en­
core contre les vents, les pluies, 
les orages? C'est Dieu, Dieu tou­
jours. Et pourquoi Dieu a-t-il orée 
toutes ces belles choses si ce 
n'est pour sa gloire?

Pourquoi donc s'arrêter à la 
créature? Quand nous admirons une 
belle statue ©r de bronze, Reus-pâ- 
Riefr donnons nous notre admiration 
au moule dont elle est sortie ou '.

Contre Pour , ,
_ — (b)

Un trait de crayon bleu tout le long de la colonne 
"Pour"

(a) Surcharge illisible sous "serpent"

(b) Mots placés en tête des deux colonnes, sur la 
troisième page„Ae—^-Lo^i^^inal. 



à l'ouvrier qui a travaillé le 
moule?.... Ne serait-il pas injus­
te de nous servir des dons même de 
Dieu pour l'outrager ou même seule­
ment pour l'oublier, en nous atta­
chant à elle ces dons plutôt qu'à 
lui-même?

Tu as besoin d'affection, dis- 
tu? Et comment pourrais-tu n'en a- 
voir point pour un Dieu qui t'a 
tant aimé, qui a tant fait pour toi, 
toi si misérable! Et si tu l'aimes, 
toute autre affection, -e^il si elle 
est, je ne dis pas charnelle, mais pa^Æ 
simplement humaine et terrestre, ne 
te serait elle pas bien à charge?
Non, tu aimeras Dieu et Dieu seul, 
lui car lui seul est capable de rem­
plir cette be s oif d'affection dont 
tu te sens altéré et en lui tu ai­
meras toutes les âmes d'abord mais 
plus particulièrement toutes celles 
ou qui t'ont fait et qui te font du 
bien ou chez qui tu tc±& verras 
quelque bien à faire.

Axxx (a) Tout te paraîtra 
bien petit et bien vil€, en dehors 
de Dieu; ne crains pas d'éprouver 
jamais de regret!

Et ta liberté? 
Veux-tu donc ausr 
si y renoncer 
pour toujours?

Ta liberté!, mais au lieu de 
la perdre tu vas la recouvrer, au 
contraire. Quelle est la liberté 
dont tu as besoin, celle que tu dé­
sires, celle que tu pourrais regret­
ter?

C'est uniquement la liberté de 
faire ce qu'il te plalt, ce que tu 
aimes, ce que veux. Or, que désires- 
tu? qu'aimes-tu? que veux-tu? — Ce 
n'est ni la fortune, ni les honneurs, 
ni les commodités de la vie, car 
tout cela ne fait pas le bonheur et 
c'est le bonheur que tu cherches—

Trait de crayon bleu le long de la colonne "Pour" 

(a) Mot barré illisible.
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Ce n'est p même pas l'amour, tu 
viens de le voir.- Que chero-ee-hes- 
tu donc et que veux-tu?- ^Mon sa­
lut- la certitude d'être heureux un 
jour puisque le bonheur n'est pas 
de ce monde, la certitude d'aimer 
et d'être aimé un jour d'un amour 
sans fin, puisque l'amour vérita­
ble n'est pas de ce monde; ce que 
je veux c'est Dieu, la source et la 
réunion de toutes les beautés, de 
toutes les richesses, de toutes les 
jou^rê&les .... Je ne désire donc 
plus vraiment et sincèrement qu'u­
ne seule chose. Travailler à me 
rapprocher de Dieu et malgré mes 
faiblesses et mes souillures méri­
ter, par 1 ses mérites, de jouir haqt?4 
de sa présence et de sa vie un -^—'— 
j our ....

Eh bien, si c'est là ce que tu 
désires, où trouveras tu la liberté 
d'agir -& selon tes désirs, d'agir 
à ta gùlse, pour ainsi parler? Se- 
ra-t-ce dans le monde ou les exigen­
ces sans cesse croissantes des ad­
ministrations, les visites obligées, 
les pertes de temps inévitables, les 
distractions ordinaires, les fetes, 
les occasions, les soue±e-devenirs 
du passé, les soucis du présent, les 
inquiétudes de l'avenir absorbent 
toutes tes journées et t'empêchent 
de songer à Dieu, s'ils ne t'en é- 
loignent pas?...

Ou, sera-t-oe dans la vie reli­
gieuse où toute ce que tu vois, tout 
ce que tu entends, tout ce que tu 
lis, tout ce que tu fais, bien que 
dicté par l'obéissance, te rappro­
chent de lui et sont e en tout con­
formes à tes désirs?

Enfin, que préfères-tu? Etre li­
bre et n'avoir le temps, ni la pos­
sibilité de rien faire de tout ce 
que tu voudrais ou obéir toujours

lieu le long de la colonne "Pour"



i

ipPi 0^624 O UwVe ____  

mais obéir è en des choses que 
tu ferais 4 sûrement de toi-même 
ou que tu voudrais faire, -e^-ellee- 
ne-tiéta±en4 s'il arrivait qu'el-
les ne

Le

te fussent pas commandées? 

choix n'est pas difficile.

Faut-il donc, 
si jeune, te se­
vrer de toute 
joie, renoncer à 
toutes les aises 
de la vie, et 
pourquoi cela?
Ne pourrais- tu 
pas 
te 
le

aussi 
sauver 
monde?

bien 
dans

pas y faire, com­
me chrétien et 
laïque, beaucoup 
de bien, 4ene au 
milieu des confé­
rences par exem­
ple, en faisant 
ce que font tes 
confrères?

Et puis pour­
quoi vouloir fai­
re plus que les 
autres? Te regar­
des- tu comme 
plus € saint, ou 
plus fort,ou plus 
éclairé, ou plus 
éelalré* pear — 
fait, que beau-

Contre. Pour.

De ce que les autres font ou ne
font pas, je n'ai pas à m'en -eeoc- 
ouper. lis ont sans doute leurs rai­
sons que je crois excellentes mais 
qui peuvent ne rien valoir à mon 
point de vue. Et sans avoir, tant 
s'en faut, meilleure opinion de mol 
ée-0. que de ces be excellents con­
frères que je sais m'être bien su­
périeurs, cependant je puis me sen- 

Ne pû^^tlr appelé à une autre carrière que 
pourrais-tu même celle qu'ils ont choisie.- Les apti-

tudes et les goûts varient avec cha-' 
que Individu et lee la voix de Dieu 
parle comme il lui plait. Ne voit- 
on pas souvent le soleil a demi voi­
lé par un nuage -ee- illuminer et ca­
resser pour ainsi dire de ses rayons 
une terre aride ou un marais bour- 
beeux et laisser dans l'ombre des 
terres fertiles ou des jardins é- 
maillés de fleurs?

Quant au bien que je pourrais 
faire en demeurant dans le monde, 
fervent chrétien et disciple zélé 
de st vt de Paul; je veux bien n'en 
pas douter. Liais suis-je aussi cer­
tain de persévérer dans la v bonne 
voie en restant au milieu de la fou­
le eu- et des occasions. Un vaisseau 
qui s'engage au milieu de& récifs

Trait au crayon bleu tout le long de la colonne "Pour" 

Une croix et un chiffre "2" au crayon bleu,haut"de la* cin­
quième page de l'original (d'une main étrangère)

1. NOTA Llots placés en tête des deux colonnes, sur la cin- 
e page de l'original
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coup d'entr'eux 
qui vivent en 
fervents catholi­
ques et n'ont 
pas craint de se 
marier?
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peut il se promettre d'en sortir 
sain et sauf, un guide- homme qui 
passe sa vie dans les montagnes, 
sur les bords des précipices peut- 
il etre certain de ne jamais fai­
re de faux pas?

Et puis admettons que je-due- 
par une grâce spéciale de Dieu, je 
dûsse rester ferme dans la bonne 
voie? Est-il permis, est-il possi­
ble de comparer le bien que peut 
faire un religieux, un ami, un in­
time de Dieu de celui que de loin 
en loin il est donné à un membre 
de st 7° de Paul non d'accomplir 
mais d'ébaucher?

Et d'ailleurs, admettons encore 
que je dusse faire autant bien à 
mes frères et à moi-même en restant 
dans le monde qu'en entrant en re­
ligion? Admettons que-je, qu'il me 
fut possible de garder toutes les 
aises, les commodités, les douceurs, 
les joies de la vie sans pour cela 
m'éloigner de Dieu ni même cesser 
de m'enrapprocher

Aurais-je bien le courage si 
j'aime Dieu, de ne lui en donner au­
cune preuve? Si Un ami se dévouait 
pour mol, s'exposait à la mort et bQqé-23 
se blessait gravement pour mol, me^ 
contenterais-je de lui en garder u- 
ne éternelle reconnaissance au fond 
de mon coeur, ne le lui témoignerais- 
je pas de tout mon pouvoir en toute 
occasion, ne brûlerais-je pas du 
désir de felr pouvoir à mon tour 
courir quelque risque et me dévouer 
pour lui.

Et Jésus, notre Dieu, notre ju­
ge, -& a consenti -à-vivre- non seule­
ment à se faire homme et à viæe-vre 
au milieu de nous (sacrifice innnen- 
se déjà) mais même à souffrir, mille 
tourments, à mourir pour nous, et

Trait au crayon bleu le long de la colonne "Pour"
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mourir comme un voleur, maudit de 
tout un peuple, rènié des siens, 
abandonné pour ainsi dire, même de 
son père celeste et cela dans les 
tortures du crucifiement sur un gi­
bet d'infamie, et je serais assez 
lâche pour ne rien faire pour lui; 
pour chercher mes aises en le vo­
yant ainsi, pour aimer les joies, 
en le voyant triste et sanglant, & 
pour chercher l'amour même, un au­
tre amour que le sien, en le voyant 
lui, si délaissé de tous; et j'ap­
pellerais cela aimer mon Dieu]

Non, lêsus, non. Dieu méconnu, 
non, roi-Crucifié, ce n'est pas ain­
si que je vous aimerai, le vous aime 
et je brûle du désir de vous en don­
ner une preuve palpable; j'aimerais 
il me semble à vous donner mon sang, 
si la persécution était encore dans 
l'église; oui souffrir quelques heu­
res et quelques-je* mourir pour 
vous, je le ferais, je crois; mais 
souffrir plusieurs années peut etre, 
vous donner mon sang goutte à gout­
te, et mourir à petit feu comme on 
-pa^étenê assure qu'il faut le faire 
dans la vie religieuse, cela épou­
vante un peu ma lâcheté; mais aug­
mentez ma foi, surtout augmentez
mon amour, allumez dans 
comme un grand incendie 
vous, et je n'hésiterai 
ne craindrai plus rien.

mon coeur 
d'amour pour 
plus, je

i
^ Tu vais donc 

perdre ta place 
et t'exposer à 
te trouver -eu- en­
suite sans posi- . 
tion dans le-eeæ
-mande- monde. Tu 
vas -& quitter le 
certain pour lefin- 
certain. Dieu ne 
peut exiger cela.

Aussi Dieu ne l'exige-t-il 
point, à proprement parler? Peut ê- 
tre que si je restais dans le mon­
de il ne m'en punirait point, les 
choses étant Belles- comme elles 
sont. Mais de deux choses l'une: Ou 
il m'appelle à lui et malgré mes mi­
sères et mon Indignité, il me veut 
à son service et alors, puis-je hé­
siter? Ou bien il ne m'appelle pas 
positivement. Mais pourra-t-il me

Trait au crayon bleu le 
de la colonne "Pour".

remier paragraphe
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blâmer de vouloir l'aimer davanta­
ge, d'avoir ^ tout quitté teut d'a­
voir franchi tous les obstacles 
pour me rapprocher de lui, et si 
comme j'en ai la croyance, les rai­
sons qui me portent à tout; quitter 
pour lui n'ont rien d'humain, pour­
ra-t-il me punir d'avoir oomi^s cet­
te Imprudence (qui n'en est une 
qu'aux yeux du monde) d'avoir quit­
té 1 une place certaine au milieu 
du monde qui ne l'aime pas pour une 
place incertaine parmi ceux qui sont 
ses amis? pourra-t-il même permettre 
que j'een sois puni,? et même en sup­
posant que je dusse rentrer dans le 
monde, s'il ne va en rien de ma fau­
te, et si je n'ai rien fait que par 
amour pour lui, ne saura-t-il pas me 
dédommager de ce que j'aurai perdu. 
"Les oiseaux du ciel ne TClen sèment 
ni ne moissonnent et cependant au­
cun d'eux n'a manqué de nourriture. 
Ne sommes nous pas bien plus que les 
oiseaux du ciel; ne nous a-t-il pas 
promis que-'e-en cherchant le royaume 
de Dieu et sa justice tout le reste 
nous arriverait comme par surcroît,? 
^e-neue-a-t-il-pae-dit-eneere Et 
n'est ce pas le même Dieu qui a dit 
avec serment: Les cieux et la terre 
passeront, mais mes paroles ne pas­
seront point? ....

Non; & non; appuyé sur de telles 
promesses, je n'ai peur de rien, ni 
du présent, ni de l'avenir; il en 
sera ce que Dieu voudra; et devrai- 
je avoir un jour à souffrir de la 
pauvreté dans le monde par suite de 
la démission que je vais donner, de­
vrais-je être sans place le reste 
de ma vie,/ ne sais-je pas qu'il y ipaQ, 
a un lieu où toute souffrance sera 
consolée, où tout mal enduré pour 
Dieu sera rémunéré à l'infini, é- 
ternellement?

In domino speravl, non confundar 
in aeternumi

Trait au crayon bleu le Ions de la colonne "pour", 
sur la seconde moitié de cette page
Un chiffre "5" (d'une main étrMffî^^tKpn haut de la 
neuvième page de 1'oris^nul/QV^ \



Trait au crayon bleu le long' de la colonne "Pour, 
allant du second ^i3=<™&trième alinéa
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Mais encore si 
tu voyais clai­
rement que tu as 
la vocation, que 
Dieu te veut 
à son service, 
qu'il € agrée tes 
offres,mais non; 
ta foi même par 
moment ne te pa­
raît pas certai­
ne; Dieu par mo­
ments te voile 
son existence; 
il semble que tu 
n'adores qu'un 
être idéal, chi­
mérique . Tu vas 
te présenter à 
sa table et quand 
tu le reçois sur 
tes lèvooo res , 
il te semble ne 
rien sentir au­
tre chose que si 
tu recevais un 
peu de pain. Far 
moments, tu dou­
tes si Dieu s'oc­
cupe de toi, si 
tes prières, si 
tes aspirations, 
si les mortifi­
cations,le renon­
cement à toutes 
choses lui est 
vraiment agréa­
ble et s'il ré­
compensera tou­
tes ces choses 
un jour? Mainte­
nant même,sur le 
point de faire 
le pas décisif, 
tu n'éprouves 
rien,ni joie, ni 
frayeur ; ni oon— 
solations,ni dé-

Il est vrai, le démon est plein 
d'artifice et il use do tous les 
moyens pour décourager de faire bien 
-Q- Tantôt il Inspirera une grande 
ardeur pour ensuite en faire un su­
jet de triomphe pour notre orgueil 
tantôt il jettera l'âme dans un 
grand abattement pour la-déeeur la 
perdre par le désespoir. Aujourd'hui 
il agit différemment, mais son but 
est le même. Le moyen de déjouer 
tous ses projets et R de n'y pas 
faire attention et d'agir comme s'il 
n'était pas là.

Je crois que Jésus-Christ est 
Dieu; je crois que en sa parole, 
telle qu'elle est exprimée dans les 
Sts Evangiles. Or j'y vols qu'il a 
voulu non seulement se faire hom­
me et mourir, mais encore souffrir 
toutes sortes de tourments en son 
corps, en son coeur, en sa raison; 
par les tortures, le délaissement et 
l'ingratitude, les moqueries et l'a­
baissement; donc la souffrance a qfr 
mérite- aux yeux de Dieu, un mérite 
que la mort seule n'aurait pas. je 
sais aussi qu'il a dit: Que celui 
qui veut venir aprews mol se re­
nonce lui même qu'il porte sa croix 
chaque jour et qu'il me suive et 
ailleurs: Celui qui par amour pour 
moi aura quitté son père et sa mère 
et son frère et sa soeur ...... au­
ra le centuple en ce monde et le 
royaume du ciel dans l'autre

Je sais aussi qu'il en a dit, 
prévoyant les tentations de l'esprit 
des ténèbres: Celui qui me suit ne 
marche pas dans les ténèbres.

Avec ces paroles certaines, je paq: 
ne crains rien. Serais-je dans la 
nuit la plus profonde que je marche­
rais sans crainte, me fiant en Dieu. 
Celui qui sort le soir d'une salle 
parfaitement éclairée et errl se



solations, ni 
grand, combat,... 
Bi-e.......... Tu
es -ee froid et 
sec comme un hom­
me qui va à une 
promenade ou à 
toute- autre tra­
vail ou délasse­
ment vulgaire ; 
Crains de faire 
ces choses à la 
légère et d' a- 
voir à t'en re­
pentir; c'est 
pour toujours]

Penses-tu. que ce 
soit chose fa­
cile que de per­
sévérer dans la 
vie religieuse. 
Tes sens te lais­
sent en paix de­
puis quelque 
temps, mais il 
n'en sera pas 
t oujours ainsi ; 
ils dorment mais 
il ne sont pas 
éteints; le feu 
couve encore sous 
la cendre; ils 
se rallumeront 
quelque jour et 
comment résiste­
ras-tu à leur ar­
deur?

, 29

trouve en sortant dans une rue très 
obscure mais qu'il connaît, il ne 
voit rien , il ne distingue rien 
a (a) deux pas devant lui et ce­
pendant il marche sans crainte et 
se contente de ralentir le pas. Il 
sait que la rue est droite et que 
le- espace et libre et cela lui suf­
fit; il sait aussi que dans un mo­
ment, quand ses yeux se seront ac­
coutumés à l'obscurité, il verra 
plus clair.

Je fais de même, je sais que 
la voie est sûre en suivant Celui 
qui a dit de lui: Je suis la voie, 
la vérité, et la vie. Je sais que 
61: le-a je- lumière ne 42e- peut tar­
der de se montrer -à-eelul quand on 
suit Celui de qui il a été dit: Il 
est la Lumière qui éclaire tout 
homme venant en ce monde!

Ce que tant ta d'autres ont 
fait déjà pourquoi ne le pourrais- 
je pas faire moi aussi? Ile-He-eent 
pas- La bête n'est pas morte; je lee 
sais bien (et plût à Dieu qu'elle 
le fut bientôt!) mais n'y a-t-il 
donc aucun moyen de la maîtriser, (b) 
et parce qu'il lui plaira de se ré­
veiller et de parler, ne- faudra-t-il 
donc lui obéir?

Tant que ma volonté restera 
droite et leur sera contraire je 
n'ai rien à craindre de leur rage; 
ils ne peuvent me faire pécher, mal­
gré moi; — je ne puis rien par moi- 
même, il est vrai; mais je suis fort, 
je suis Invincible en Celui qui me 
fortifie.

Qu'ils fassent donc de moi ce 
qu'il leur plaira mais, Dieu al-

Trait au crayon bleu le long de la colonne "Pour" 
à partir du second paragraphe.

(a) surcharge illisibl^_sous "a"

(b) surcharge 111:' triser"
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dant, ils n'en feront plus un pé­
cheur.

Ils me feront souffrir, c'est 
possible; mais la souffrance est 
douce à qui souffre pour Dieu.

liais tu n'as pas 
l'esprit d'orai­
son, tu ne sais 
pas méditer, tu 
ne sais pas con­
templer, tu ne 
sais pas parler, 
chanter tu ne 
sais pas parler; 
que veux-tu que 
l'on fasse de 
toi?

On fera de moi ce que l'on vou­
dra le ne tiens ni à méditer, ni a 
contempler, ni a chanter, ni a par­
ler; je ne tiens qu'à faire la vo­
lonté de Dieu, s'il lui plalt que 
je medite, que je contemple .......  
il seraaura bien me mettre à même 
de le faire et s'il ne le veut pas 
qu'en ferais-je?

Si sa volonté est que je ne sa­
che rien faire et que je ne fasse 
rien de tout cela, j'aurai plus de 
mérite à ne le faire pas, et dès 
lors, je n'en veux pas.

Liais songes tu 
bien à tous les 
inconvénients de 
la vie de commu­
nauté Si tu te 
trouves placé co­
te a côte pen­
dant des années 
entières avec 
des frères à 
l'esprit étroit, 
mesquin, petit, 
jaloux, envieux, 
que sais-je?Dans 
le nombre il peut 
bien s'en trou-
ver un mauvais
puisque eur de 

apôtresdouze
choisis par Dieu 
même, l'un fut 
traître, -e et a- . 
postât. Eh bien! 
comment pourras- 
tu supporter si 
longtemps leur 
présence? Quelle

& Coment serait-elle insuppor­
table, cette vie, en admettant que 
tout ce que l'on te dit fut vrai. 
Jésus, qui est Dieu, et qui s'est 
fait homme volontairement par amour 
pour nous, n'a-t-il pas souffert 
sans murmurer la compagnie des pha­
risiens, ei-jeleu*, el d'un esprit 
si étroit, si. jaloux, si méchant? 
N'a-t-il pas supporté Judas et bien 
qu'il sut qu'il devait être un traî­
tre, n'avait-ll pas poussé ses com­
plaisances pour lui jusqu'à lui 
confier la bourse des pauvres, jus­
qu'à l'inviter à le sa table, lui 
laver les pieds, se donner à lui en 
communion, répondre par un baiser 
à son -p baiser perfide ; ne lui au- 
rait-11 même pas pardonné tout... 
si Judas n'avait pas désespéré?— 
N'a-t-ll pas supporté les injures de
la foule et celle du mauvais 
et n'a-t-il pas demandé pour 
pardon à son père?

Pourquoi n'aurais-je pas le cou­

larron 
eux

rage de faire en de petites choses

Trait au crayon
a colonne "Pour"

£ UTASTE
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vie de galériens 
ne sera-t-cê pas, 
puisque comme 
lui teu seras mal­
gré toi, attaché, 
rivé à oette 
chaîne insupporta­
ble?

a copier (a)
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oe que Jésus, mon Sauveur, a eaâ 
voulu faire pour moi?

Non, si mes frères sont bons, 
je les aimerai et je me plairai à 
leur témoigner, en toute occasion, 
men l'affection sincère que je leur 
porte en Dieu.

S'ils rfie- sont moins bien, je 
les aimerai davantage et si, en 
quelque chose, ils me font souf­
frir je les aimerai plus encore et 
je prierai davantage pour eux; je 
demanderai à Dieu qu'en retour dos 
occasions de mérite qu'ils me don­
nent et dont je ferai mes efforts 
pour profiter, il les rende meil­
leurs et plus saints.

Et d'ailleurs, n'a t on pas 
4aH à chaque instant, à chaque pas 
dans le monde, de bien plus gran­
des petitesses, de ■? bien plus in­
supportables misères à supporter?...

au crayon bleu et accolade au crayon noir le 
^ng de la Jlonne "Pour", allant du premier au qua­

trième alineas.
c^). Note au crayo^Æ^ étrangère) en face de

l'accolade


